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tka Times du, 11 eongient ane. correspondance de Rotterdany;, 

sdatée de ssttiedi dernier, dans laquelle nous lisans ce qui suit : 


et pet mre Retterddn:nins-raande-qtje Ia 'Helande est en | 


fd afgivatidin:qetiedigfabnte ‘de jour eh'joùr; bien (u'il he 
vee HIEEREEE HOlin ijdel rEvolktionindire. Toutes’ Ies affaïres ‘corimèttia- 
KE EUD aferdscónipldie staighatiorvet on craïnt que de nouveau frou- 

od HeSfient à éclater. Ón présùme que les négoctants essaierónt He se 
attente le. plas longtemps possible, mais de nombrenses faillites sont 
deievitables, ct dans les comptoirs de coïnmiere les commis s'endorment 





devant leurs pupitres, faute d'occupations. » 


ter ebse gt 


BEST KROON rd A rt EE, 5 KT SEE 
zl absurd duale pareitle rospondanpe;: «fie quia pu en-, 
gager, dit cette feuille, le correspondant.rettardamois à envoyer 
@ jonrnat anglais cette nouvelle mensongdted?uu bout à l'autre, 
tpour:nous chose incompréhensible. Natre pays jjouit,.grâce 
Dien, de le plus grende-tranquillité, Nulle part on n'áper- 
“GÖN le moindre signeqüi puisse faire croire à qnetqúe-mouve- 
Went däsorganisatWP pakrhi” ros populätions. Quarit'à la vitle 
de’ Rotterdam, on ne saurait cotitester qu'elle se distinguie pâr Ie 
calme et Fespritd’ardre qui y règnent. L’attitude de nos com- 
mergünts dans eed temps difficilespedt vraiment servir d'exem- 
pla tamp) Europe, SisdApstprdam, on. eu à dóplorer quel- 
ques sinjsbras Boanciere., een’ aiêté que parmi des.spóculateurs 
en fonds poblies et fert.peu pärmi les négaciazts, A Rotterdam; 
on peut dire en toute sécurité qu'aucune faillite de quelque im= 
portance n'a été dêclarée, ni parmi les commergants, ni parmi” 
lët.spéeulatears en fonds publics, C'est là notre véritable si- 
Erhalt lon. „Nökis espérons que le Times se montrera assez impar- 
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mensongbre qu’ il.asi lógèrement,coproduite.»… — … … 
‘A Aensterdamsahe Coutunt publiedtarsieteativant, quinktek 
Vappui deeegne-dit la. Nieuwe Mitterdansohs Couraneddëë 
jet-de la-Sitkation ayorate et-potkbiijderite: pays 
“ot Fraselë wOBLE zT BELLE TÄCHE zer ETEVER K' korne PATRICE. 
HBpENûus espérons, et mÔme ‘plus, nous avons la certitude 
fu'elte s'en montrera digne. L'occasion est offerte à la Néer- 
lande, et elle en profitera, de donner à l'Europe un exemple qui 
vpn psst teen ster respvet-des autres nations, Mais 
qge-teellen fairdiaujotind;’hui pour atteindre ce but ? 
Bontens-nas-tegands vers des:autres pays de l'Europe ; nous y 
voyons presque párlout de déplorables commotions:politigues 
8 ui par \'émeute et Ía violenee,bouleversent et changent la. 
ïtdiodes gouvernements, Le tetaps n'est pas encore venu de, 
Suger ces òvênements d'après leurs résultats; plus tard ils se. 
manifesteront bien d'eux-mêmes..Le dâsordre qui règme dans | 
tant de contróes ; les violences. quan y.egeree ; lecammerce et 
Mindustrie condamnés à l'inaction? pantoutseù: |’ ordee: et ta li- 
®arttò sont bannis, ne sont que trop de. preuves de l'absence- de 
farce et d'énergie dans ces gouvernements: paralysés par l'a- 
narchie et les demandes imprudentes de ceux qai.eherchent à 
Insjärer la crainte et la frayenr. Déplorable situation assuré- 
"Mednt, qui existe non ‘seulenrént dans plusieurs parties de la 
f Gé, mais aussi dans tant de. contrées de cette belle Alle- 
magne,,noteo aldiée-d’ origine. Quelles sont les améliorations qui 





partoat,en même temps ? Le temps nous l’apprendra, car au- 
geurd' hui on ne saurait rien próvoir, Le mieux qu’ily ait à faire, 
C'est d'attendre.: - bn 
… Maás les choses se passent diffëremmient dans les Päys-Bas. 
Natre patrie est dans la,sitaation la plus famarable pour. profiter 
‘de kons les avantages qiri résulteront peobablement de la réforme 
qu'on própare.dans nos institutions politiques, sans qu'on ait à 
tedonter lee Wogbles st les, dôsastres que,d'auttgs pays ont 
Spro par suite. des événements. Le nouveau niristère est 
bórement animté du désir d'amöliorer et de'réformer tout ce 
est susceplible d'amélioration et de réforme. Les remar- 
Ef°päroles frononcóes par le président'da conteil des rai- 
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PN} deLatikire ” Etat qui certes s'est oonicilië leste 
8 ‚Ont isptP une’ confiance gènérale, même äuprès des 


… membresde Ja Secorìde Chambre qui souvent auparavant avaient 
mis sous le point de-vue.politique des opinions différentes. 
weQue.ces mots prononcós au:seindeta Seconde Ghétmbre: ?- Union 
hrfastelin foroe, scient-.encore aujourd’hui la-devise de ta nation, 
woormerikefureut.autrefois celle denosancêtres. 
ins Parmi] Lon aire par le président dn cônseil des 
-aministeos 16 CAE surtoue) 
;Canviction dont est.pénêtrë le gouvernement, de la nécessitó de 
iTus:laisser., föât El wespectant Ebert et les-droits de chacun , 
‘de:pnutair d'agir avec {proe et, énergie, cliniue fois, qu'il sera 
= Wûdenkoirs DA agir.ainsi pour le maïntien des lois, du droit et 
kô de Vardtd pûblie. Oui, là où ae règnent-ni:tois ni ordre public, 
Ît né dfbait exister aucun droit. Une desigaranties les plus im- 
-Bortairtes d'un gouvernement reprúsentatifbien établi, c'est que 
“derpouvoir soit investi de la forca et deg. moyens nécessaires 
£:poar uifintenie l'exécution det lois et 1’ ordre publie. Sans cette 
“ gakäntie aüenie industrie, aveun Cotnmerce n'est possible, et il 
k n'est plueperrnis d'assurer des snoyens d'existence aux classes 
‘ Jaborieuses, qui möritent à tant de titregrië sollicitude de tont 
“$ouvernement  lorsqu'elles eherchent -paisiblement ‘par ùn 
> fOnnête travail et l'exercice de leur industrie, à subvenir à leurs 
ze ( EN « , este $ . : ö 7 , es 
“… Mais au milieu de 


een. ‘ 


cette. fdvre révolutionnaire qui paraît se 










… t pose, En Franceetsu Allemagne, dtm en 
ie) Gas: HIERseS Belie Buit. Glivanddes, Diatrvóuillequ'ils soiartes: 





ë 
benede 


Ps AN EE 
Eelt tt 

DE And 

eEentern oi EEE: Ed 
MEE) sl 5 4, 








Ke dra : E ned N ‚ Ca. 
propager dans tons les pays, la NóerJande sera-t-elleen élaide 
Bede plage bal std dägjstres qui, hólas ! btitat- | , 
r | teint tant de contrées en Europe 


Oui, „osons-nous. répondre, elle Je peut, et nous ajouterons 
même avec toute confiance, elle le far... 
Il n'existe aujoùrd'hui dans lin Dagrs-Das entre le Prince et 

la nation aneune divergenced’opinion sur. les points relatifs à 
Ja réforme des. institutions polBiques, „Le Roi a acqniescé aux 
| dósìrs de. ceux qui comprennent, la.réforme.dans le sens le plus 
étendu. Heureusement que dans notre pagrie des sentiments re- 
 ligieux ef moraux. reposent sur des ‘base plus solides. que dans 
tout autre pays. Tels. sont les. liens.qai feaintiennent! ta suciêtá 
dans toutes ses parties, telles sont: lesdinges sur lesquelles elle re-, 
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 peetés-dans: le Néerlandeet:qn’ its aient Ja forve néeessaire pour 

| maintenir I'harmonie soeinleà taguelleest attachó le règro de 
ta töi, dü droit et de l'ordre | Notre petit pays est-situó à 1 écart, 
dáns ‘un coin de l'Europe; il nous seta plus facile qu'à tout 
autre de nous tenir à l'abrì detes doctriries pernícieuses, de 
eette propagande étrangère qui n'a que de manvaises inten- 
tions, ef dont les funestes apôtres chercheraient à exciter ici 
la discorde et prócheraiënt Île imeurtre ét le’ pilläge. Une sage 
intelligence pratique, le calme et la réflexion sont des qualités 
inhérentes à la nation néerlandaise. On párle souvent de la gloire 
de nos ancêtres, et nous ne voulons Vatténuer en rien ; maïs 
aujourd'hui il en est une pour.naus non moins désirable, c'est 
au milieu des sanglantes révolutions qui, bouleversent tant de 
pays en Europe, de nous être sdunis dans un sage esprié de con- 
corde, pour introduire avec calme. et. ptudence dans nos institu- 
tions politiques les réformes réolamdes par lespérience, qui doi- 
vent nous donner les meilleures garanties pour les droits de cha- 
eun, pour le repos publicet Ja séouritd de tous, ainsi que pour le 
parfask ddvelgppement,de toutes les branches de Vindustrie, 
cette vérstahe source, du bien-être public, 


particalière 






if SSrreapendane, 
Î sj ‘de Varsovie, _ 


__Varsovig, le 24 MUTS 1848. 

eee ks But de am à d ‚8 avril . 
Conformément au désir que vous m'avez exprimé, je m'em- 

presse de vous informer que tous les dätailg donnés par quelques 


ni frr rde 
: à 


journaux étrangers sur les désordres gpi aurgignt eu lieu ici, 


sont entièrement mensongers. 


_L'empergur-a kautêment, par 


stant ni à Varsovië; hi ser aucun h “Au royaume. Be 
Elte 


peuples, déclár6 ses intentions. s ne présentent- pas d'é- 


qúïvoque, et dé plus, un article officiel du Journal U St-Pé-. 


tersbourg, qui vous sera déjà sans donte parvenu, a nettement 
expliquó les vues politiques de Sa Mpjestó. 


Notre: position se trouve ainsi parfaitement êtablie. Nous 
mettons: nos troupes sur pied de guerre pour nous défendre, én_ 


cas d'attaque, de quelquë cÔté.qu’elle vienne; mais nous n'a- 
vons aucun prüjet d’exercer contre persor.ne des hostilités. 
Voas savez, Veffervescence qui s'est maïnrfestée dans le Grand- 
Duché de Posen , aprês les malheureux événemenits dont Berlin 
a été le théâtre. Le prince de Varsovie ‘a pris aussitôt les me- 


sures que les :circoustances exigeaient pour mettre les fron- | /% 
r&sulteront de ces commotious violentes qui ont lieu presque | tières de Pologne à l'abri d'une invasion. de quelque bande. 


armée; — Nous sommes prêts à tout événement, mais jus- 
qu’'aujourd’hui notre territoire a été partout respecté. 

Les nouvelles qui nous parvienment de l'empire, témoignent 
de l'élan patriotique qùi se manifeste partout, La Russie entière 
s'est associée aux veux. de l'empereur. 


On lit dans le Journal des Débats, : den 6 

« Le nombre des victimes de la crise financière augmente: an- 
jourd’'huiencore unè'de cès maiëpis rêputées dans la banque 
pour leur prudence, leur Toyaúte' et teur solidité (1), vient de 
succomber à l'infensitè.de la crise; fes plus vifs regrets ont ac- 
‘comrpagùé cette chute. Qaand done fe retour de la confianceet 
du crèdit permettra-t-il à tant d'honnêtes gens, que la révolu- 
tion a ruinés en moins d'un mois, äé retrouver dans les valeurs 
dont ils restent possesseurs le moyen d'opérer leur liquidation, 
et de reprendre dans les affaires Ià place qui leur appartient ? » 





… Dans la chambre des lór 


ses aù repos public. Rn 
h El 3 eel: nt 


gers dont lestèndances révolutionnairës paraîtraient dangereu- 


Een 


‚ Bulletin de la Bourse dl! Amsterdam du 13 avril, 


La marche ascendante des fonds publics continue à, natré 
marché; la hausse que nous appprtaient les bulletins de diffé- 


 rentes:bourses étrangères n'ont: pas. peu eontribué à faire re- 
naitre. la confiance. Un grand nombre ‚de commissions pour 
qu'étrangers, ont été 


l'achat dé fonds. hollandais, aussi bien 
effgetuâesaujourd’hui. … 
„Verniers cours à 5 heures: Holl. 21/2 p, c. 37 3/4; Kap. 
Ard, à&0Qliv,8 7/16; 3 p. cent. int. 15 1/4, K4 


AE De AE 7 » - - 
(1) Si naus er Éroyons une corregpondaace de Paris, ce serait la maison F 





„Samedi 15 Avril 1818, 


& donner son avis sur-des-eripruntsà contrdtter, da comrission s'est posé les 


public et les transagtions- Cornmerciates, 
plusieurs localités. Les revenus.de Etat 


ces revenus ne suffisent Pat même pour oouvrir les dépenses ordinaires.Or, les 
souffrances da commerce et de li 


paires. 


8. liens-sont Fom p}s,- 


Fordee. 


manifeste adressé à ses 


s, séance du 1Ì ävril, le marquis de- 
Landsdowne, en réponse à une interpellation quí lui avait êté: 
Phú rembrquer celles qui ont exprimé la | adressép relativement au, séjour en Angleterre d’ ötrângers sus- | 
„pects, a déclaré que le gouvernement. prêsentefn sous péù de 
jours un bill antorisant temgorairement l'expulsion des étran- 
le rétabligsement ‘du crédit à intérieur, et pour la clit 
ee, dePfiilustrie et de lagriculture, sauf à fuictidé 
-évitér-à-PEtat les pertes que ees garanties af 


„secoude l'a été également. à dix-sept de majatië 
_ Tel est le rapport de la cormisston ard bef 


1, Pemprunt de quinze mili 


ese 
t 
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is E _ Etûprunt prussien. 
RAPPORT DE LA, COMMISSIÓN. 
Aprés avoir établi, de par la patente du 8 fötrier, la compétence de Ia Dièté 


deus questions que voici : ; 


Kd 


4, La situation rend-ele indispensahles deserédits extraordinaires? 
„2e, Par quel3 moyens la nécessiié doit-elte ôtre CanjuréeP . 
“La première qttestion d'été résolae de la manière suivante: RE: 
« Le passage de Pancién. régime à an système nouveau a bonteversé l'ordre 
Ees impôts n'ont pas-été payés dans 
ont gimminué en conséqueneò.- Ainsi, 


údastrie nécessitent des dépenses extraordi-= 


- Ce n’est pas toùt, Ii faut songer à la guertc. Pour maintenirla paîx, la Prusso 


digit être armée,Non que la guerre soitimminente:les paroles-prongnuées par ls , 


Was 


 d'Arnima,ministre'des affaives 





ALDE MENIGE MulDes Slpangsres,à Pure des der: de 
elan Pte mati es ar erf ape relate Mais dans cette ériode do 
dëveloppements nutionaus, des cns'í speuventàmêner lá guerre en dé- 
pit des próvisions da gouvernement: Des pléparatids sont donc indispensäbles, 
notamment afin de pouvoir protéger.les gropriëtës des particuliers qui se trou- 
vent menacées sur plusieurs points, WE ’ 
Aussì le gouvernementa-t-il dû appeler dès à présent sous Ies armes la réser- 
vede guerre de l’ínfanterie et une partie de: ia landwekr, Les-dépenses‘ont 
éléaugmentées de.500,000 thaters (environ deux millions) par mois, en sns 
des crédits pour l'étatale paix, ete Hi : 
Ces dépenses seront encore augmentées, parce qu'il sera nécessaire de ró- 
primer les etcès d’ùn usage fltégitime de la liberté. 
Tout eela devra se faire daris les deux mois qui vont suivre, dans un tempe, 
parcouséquent,qui sera absorbé par tes préparatifs de la réunion de l'assemblée 
eonstituante de Prusse. Tout cela coûtera deux millions de thalers. (sept mil. 
lions et demi de francs). : et 
, Etsi, ce qu’à Dieu ne plaise, une guerre devait nécessiter la ‘mobilisatiom 
de touté Parmée, y compris les deux bans de la landwebr, cette éventualité 


demanderait au moins quinze millions-de thalers (36,miltions de francs). 


IÎ s’agisaait-de savoir dans quelle mesute on pouvait compter sar les föùds 


de réserve (Staatsschatz), Le ministre-des finances a été engagé à éclairer, à 


eet égard, la commission ; il s'est renduavec plaisir à ce vou. El résulte do 
cette cemmaunication ce.qui suit; 


Au commencement de Panniée 1847, Ìà réserve contenait Ia somme ronde 


de 19,500,000 thalers, Une partie a éLé affeotée à divers besoins, tels qu’achats 
de seigle pour vause de disette) rdadisatvon (remboursement) desbons du tré- 
sor, prêts à la Banque de Prusse, établissements de caisses.d'esc 


: oh) 5 J 3 d'escompte dansles 
provinces, en tout, depuis le commeneement de l'angée dernière 11,000,600 


de thalers. La réserve est donc maintenant réduite:à 8,500,000 (haletsespéces. 


Les mois. prochains provoqueront les.dépenses suivantes: : : 
Complérent de l'armée, mesures énergiques pour rétablie 
. « . . « . ‚e . . . . . 2,000,000 th. 
Oocupetibe ertraordinaire à denter tar ouvriers sans em- - 
ploi, par exemple par des construûtioas et des terrassements. 1,000,000 
„Déficit des revenus de l'Etat en octrois, impôts,eto. … 2,000,0u0, 
Lerestedelaréserveseraráduità . . . « . . « «°“. 8,500;908 th, 
somme mioime, et dont la plus grande partie sera absotbóo par Pétablisse- 
ment, dans les provinces, de câiesesd’e te, … 
“:Lacommissiùn Äémentro onsuite qua ten inatituts da soróditeristaattng 
venir emaide au geuvermenmeitg: me smet iki} dAbieir Fet sidie oe 
„Gest pourquoi le gouvernement demande à Streautarisáù-se procurer, per 


des mayens eztraordinaires, 15 millions de thalers pour la défense ästerseure 


et intérieure de ta shonarchie. : 


"La première qudstion te tronvait ainsi résolue, EE 


Quantà la seaonde, Asavoir quels moyena il;fallait adopter pour faire face 


aux.nécessités du moment, la, coummission, avant dy répondre, est entrée dans 


quelques considérations générales, en 
Dans ces dernières années, lapolitique a été mauvaise, Vindusttie au con 


‘traîre,florissan'e,„Seùlement;on n'a pas réglé les zpgenie morsux et politiques 


des industriels et des ouvriers, De là, dans des mimeats d'anarchie et de guer- 
re immincates, un conflit très-grave et tròs-dangereux. 
Les forces humaines ne suffisent paë pour résouúdre sur-le-champ cette ques- 


‘tion, Le gouvernement, toùtefois, est sollicité en sens divers, Il doit faire quel- 


gue chose. ne 
C'est pourquoi il demande avec confiance aux Etats de l'aider par leur 
consentement à guraütir jusu’d ‘concurrence de 25 millions de thalers (94 


„millions. de frarios},-afin de provoguer des societes. utiles:au pays, societes 
qasï ont pour. but sait de diminuer la misère passagdre, 
(4 


soit de conservgr et de 
/ naustrte et debagriculture, 

‘Le ministère, eh conséquence' des délibérations inferrenues, renoúsgf au 
voeu exprimé par le message royal,d'aprês lequel il est demaùdé pour tui une 


woriser les intèrêts du commerce,de Pindustrie et 


‘confiance limitée: Le ministère s'est rendu au désir de la vommission,d’é. 
tablir comme maximum une somme fixe, c'est-à-dire la somme ai-dessus dé 


signde, Indiquer exactement les détails de P'emploi de cette sorime était chase 


„impossible, mais la néegssité d’allouer la somme est de toute évidence. 


La commission a vainement essayé de trouver un mode et d'établir des 
principes d'après lesquels les secours seraient accordés aux sociétés sous ga- 
rantie de Etat, Il était également impossible de poser catte question si Ton 
devait proposer une mesure générale, comme Pétablissement d'une grande 
banque nationale, Le miaistère n'a. pas non plus fait des propositions pricises; 
il seat contentéde donner des indirations indireetes; les branches de Pindus- 
trie prussienne sont.sì multiples, et les provinces de la monarchie différent 


tant entre elles, quet’application la plus libre des divors modes des garanties à 


accorder pourra seuleatteindre le but désiré, 
__Qnant à la compétence des Btats, il.ne faut pas la mettre en doute, bien que 
la diète soit sur le d'être dissoute. La diète assumerait une responsshilit6 
beaucoup plus grande sí elle refusait au ministêre les moyens de conjarer les 
orages. : 

boe mcuitirde de la diëte sont également en mesure d'apprécter les conseillers 
de la couronne; de porter an jugernent sur eux d'après lears antécédents, et 
de leur accorder unê confiance entière. Ïls en sont dignes, en‘outre, par fe 
courage et le dévoubrient ‘aveo lesquels, dans les graves et difficiles circon- 
stances-du moment ils ont pris, sous leur responsabilité, la direction des affai- 


‚res, et cela perce qu'à leur tour ils sont remplis de confiance dans le grand 


avenir véserxéà Ja patrie allemande. 
ge nie, commission a mis aux voix deux questions. . 


‘La'cómimission pegse-t-elle qu’il y a lieu d’autoriser le gouvernemeät * : - 


…d,:Arprooúret, pas extraordinaire, paur la défense extérieure et Atésiétrro 


de la monarchie,„la somme de quinze millions de thalers ; ET le : 
2. A garantir jusqu'à concurrence de vingt-cinq milliggs.& lers pour 
€ fi du Commer.= 
Possible pour 








‚La première question a été, résolne affirmat pà Pananimité, La se- 


; Berlin, le 10 avúil: 
“La diète vient d' äccorder: twifstoiristére ses deux demandes: 
he álers H 2, autorisation d’en- 

gager l'Etat jusqu'à coúfener ge ‘de vingt-cinq millions en se- 
eours, à l'agricultiirs, à-F'ndustrie, au commerce. 

‘Le vote.a eu Íreâ È une: enôrme majorité, après un discours 
véeltement emarguable de M. De Vincke, dëputé de la West- 
phalie. ©” 







_ Leséxplieations données par le Ministère ont onfirmé tout 










On se ferait diffieilement une idée dt zèlé des bourgegis à 
emplir les de de gonstables dans cette circonstance. Leur 
ándignatión dontrd TES EhasEeens ‘belle pee benmvoupndden- 
raient que les hostilités s' engngenssent pour qu'on pùt leur 

fi di vòrg et s nte lecanm. D' honnètes.:pèros de 





considéra pas cette réponse comme une satisfaction convena- 
ble, et après avoir envoy une nouvelle note et qu'un appel} r 
aux volontaires peur Ja Lombardie-füt- sósti.des. presses de- 
Y'imprimerie royale, envoyé autrichien quitta Na ples, ne pou- 
vant pas'accepter Ja cie dif agdonn sa,derniëbejnatep 'atändre | 


ce aus; on savait de la detresse des provinces et de \'esprit de 
désordre. qui s’iotrod uit dans toutes.nos.popglations. …, 

Un membre de la diète a demandé par quels‘moyens le gou- 
vernement comptait se procurer les quinze n millions En Chalers. 
_ Sera-cê un emprint volantaire, serasgé, un _emprun k fore, 
































seräge enfin l'impôt? Le ministère burg fs sé de s'expljgeer she: En r preudre unadcisión qija ad id, des gids dE Voutes.paeiques,se prêparaient fort 
ce point. Peut-être ne le  ponvait-ih ss ans Ì Pignoranpe, o inbus. en rie ek lès. BendentWicHilbritd Bean premildk chartiste. qui ‚se: serait! 
est tui-mème, … À ârs.a oee e 7 deltr lek dedref blie, C’ était partout lemvênijé élan, 

Le président du conseil des minfieres, mt: Crlfjhaaldf, daëS} deRussie ere ee gp sara Jt. la ea po cause de la mònarchië mienacée 
claré officiellement que pàr suite d'un message regu de la diète | Naples. par les tentatives subversives des chartistes. 


La convention chartiste s'est réunie ce matin:dans le local: 
ordinaire de ses sbances; elle a nómmé un comitë Ehargé. tet 
rêdiger le récit de la démonstration d' hier. Ce récit sera tiré à 
des millers d'exemplaires et envoyé dans les provinces. 

Les nouvelles tècues aujourd’ ‘hui des provinces sont tout à 
fait tranquillisantes. Des meetings de chartistes ont eu lieu hier 
a plusieurs villes, nfais sans qué ordre aît été: ttoubló nal- 

e part; 
be Times dit que. le woal des personnes qui quittent la 
France par Boulogne est tellement.considérable depuis quelque 
teraps,. qae: les bateaux à. „vapeur ne suffisent. pas pour. transpore 
tar, Cg, ‘migra nts et qrie deux autres bateaux ont été affectés au, 
gervice de cette lige par la compagnie ee de navigation 
à vapeur. 
Ön lit dans le Dail p= Nets; : 


5 ‘Äprés la dispersion da mesi pf veh ia 
mense s'est portée tumultueusènzen nde vite 


Arrivée à Stamford-streel , la foule a trouvé des. agents de aren à eboual hi 
qui lei oft bèrré le passage da pont: Avec ces cavaliers en 
de polfeset ded-constublesspéeiaur.. ur “ud 
p: Le foale descorrdierde :MenatergtoaGemmon. radi (instant; en: 
instant. La police de Londref.se servait de--hâtogss ek Ja repoussait ;. eepens 
dant,dé temps àautre Jes rangs-de la police rant le peuple 
qui se précipitait dans ces tronées. tombe 
„ Sur ce point beaucoup desconstables. ont ea pan chapeaus enfanofs.at, 
ont perdu leurs bâtons. Les piekrch, pleavaient. sar .le poot dont la police, 
defendait entrée. Qaelques’ hommes qui, avaient jeté des pierres, arrêtés 
d'âbofd par la police, furent vepes pal la foale; ; hes applaùdiapmente lord 
était trés bru'yants. 
" HA’ trois heures et:deriiè, la silias fat ‘eboidéerpar le Asena 
quis’tlanga sur le pont, On portede nombre des individus arrêtés à 305 
beancoup d’hosmes dont la tête: était en Eme Étaient recondaits par leurs 
amis.e_ ": AE ri bere nr er a ite ws 


de Frpncfort, en date du 7 avril, le gouvernement demandait 


Noüvéliés de Danemarck. 
Copenhague, le 6 avril: 

‘eLe rpi va au-devant des veux du pèuple. S, M. a résolu 

d'accorder an Danemark:une de librement consèntie 

par la nation. De 

» Voici Ie texte du itiariitdste par lequel le roi a annoncê cette 

importante décision aux Dariois : ú 


« Nous Fhúnéaic VII, etc., etc. , savoir faisons: 

__« Par suîte des graves érónements de ces témps derniers, il.noùs est devent 

pimpossiblo d'atteindre le but” que rfbus hous étions proposé „ d'octroyér. à’ 
ònotre royaurhe ane constitúlión‘bäsëe sur Aan Ernsipn pôsés: dans. neig cd 
serit:da 28 janvier deld présents année; … ht 
-_sEn copséquenee ‚:ndus révoqùêns: ‚par ‘ces: prddentni ledit resariti i de. 
pnous annùlons-les chiois :de déléguós:qui,en. vertu de co rescrit, seraient. 
L sdejùfalts, Nous sévogaone également Ja-comrmission qua zous avions. chargóe. 
»d'éMberer le projet d'unarponvelle Charte-pour les Etats danois. « 

»Par contre, nous avons déeidé de convoguer les Etats provigcigux, £ tant da 
pnotre royaume de Danemark, que de notre duché de Schleswig afin que, 
»conformérentà l'ordonnance du 28 mai 1838, paragraphe 8, ils ómettent 
sleur opinion: 1. sur la convocâtion dane Diète générale, à laquelle nous 
présenterions un ‘projet, de Chatte et un projet de réorganisation des Etats 
pfovinciaux; 2, sur un projet de loi électorale ayant pour objet la forraatjou 
de la Diète générale. 

»En ânnongant ces mesures à tous nos chèrs et fidâles sujets de notte 
»royanmede Danemark et de notre duché de Schleswig, nous leur annóngons 
»pareillement qu’aujourd’hui même ous avons cou voqûd les Etats provin 
»ciaux des Îles de Séelande, de Fione, de Laaland-Falster et des Féror’, pour 
»qu'ils se réunissent â Roeskilde, le mercredi 26 de ce mois, et‘nous tes chtat- 
»geronis de remplir aussi promptement que passible Pimportante miaston qui 
pleur sera confiée, ce que nous espóérons qu'ils pourront faire däns Pespace de 
vhuit jours; et ensuite nous convoquerons immédiatement, dáne le même but, 
les Etats provinciaux du Juttland et du duché de Schleswig. ; 

“ sDonnéen wanted sane de sChreeors le4 avril. 
»Signé, FRÉDÈRIC, voi 

Le journal òfficiet de Copenhague termite ainsi um artiele 
dans lequel il clierche à prouver: qae la raárche de V'armöe da- 
noise dans Îes duchés n'est hi une violatïon du‘ droit, Ht wie 
transgression des engagements cohtractés, ni ùtté, óffeide Coritre 
la nationalité allemande, mais une mesureprisejjar un- souve- 
rain légitime qui dispose des forces qu'il de por enmbattre 
| des rebelles et des usurpateurs: 

« Les-‘princes, membres dela cohfédération germanique, comprendront 
sans donate cet état de choses, quì, au veste, leura été souvent expliqué de 
la manière la plas laire. Mais s vils venlent sbsolunient et arbitraidement 
Ta guerre, ils auront cette guerre qui, dans tons lés das; sera illégatè-et in! 
| juste, et alors Hevötrat qiio toet Banaîs est soldat etude varta: mapilg |, 
| Banemaekrest an ennemi fortdangereusr vernomen: begpionidern Ht 

‚ Toutes les nombreusés prohibitions qui, en Dänemark; fràp- 
paient les j journaux: étrangers, viennent d'être révoquées par 
un arrêtó du mioistre de lg. justice, arrêté qui déclare, en ter- 
mes farmela, que dorénarant, les malles-posteg. royales. trans- 
porteront tous les journaux et. écrits pérladigueg, de, „lans fes 3 
pays, sans aucune distinction. 


„teel 3 





l'annulation des élections faites par la diëte des cent treize dé- 
*_putés au parlement allemand de Francfort., Les nouvelles élec- 
tions devront avoir lieu directement par les électeurs (c'est-à- 
dire, comme on le sait, par’tous' les Prussiens majenrs) et à 
raison. d’un député à la diëtegónèrale à allemande. par cinquante 
mille habitants. La diète a adhéró à à-cette communieation. … … : 

La diète s'est ensuite séparée aux cris de» eive le roi! Leprê-. 
sident de la diète, le prince de Solans,.a déelaré qu'il renongait 
à ses priviléges de nebe y.compris SN d”impòts. 


‘Nouvelles ditalie: 2 “°5’ * 

Lésdates de nos avis d’1talie- sònt de: Rome, Îe Ter, Trieste 4, 
Florence 5, Milan Get Turin, avril, 

“Pas encore d'action décisive entre fês'armiées Blige 
- Lat, a growinca de, Breseias’est-entièrement dtachóe des Autri- 

arte; se sont relirès sur'la rivegausohré du Minto: Aúidarà ' 
dù'Chies:, un combat trés ehaud à'eù lieu entre l'avant-garde: 
piémontaise et l'arrière-garde Autrichienne, aux ordres du. 
prince de Schwarzemberg… Les autrichiens ont. été battus : ila | 
ont: laisse sur le terrain 50 morts, et entre les mains des Piémon- 
tais 600 prisonniers. 

Schwartzemberg s'est retiré, sur. Peschiera pour.y feter urie 
gernisen:de 2,500 hommes, et passer ensuite à-Vérone. 

Les garnisons antrichiennes de Venise;'Udine, Trêvise et 
Vienne,'aa nombre de 13,000 hommes, s"étaient concentrées 
dans Ja Styrie; Radetzki les ayant appelées à Tui, elles ont perdu 
plus de 600 hommes en ronte avant dele rejoindre. 

‘Ene grande bataille est im minente, 


‚Le: nouveau ministére. mi oa est. compas de je manière 
suivante: : 
MN. Troia, peésident du eenst, ministre de Viasteuction pänligee: En 
Dragonet!i, affaires étrangères ; 
Vignale, jastiee et intérieur; …- 
Ferrcti, finances, agriculture et commerce ; 
…„Uberti, travaux publics. 
Les nouveaar ministres ont accepté aux conditions suivantes: 
te Eayoï de troupes en Lombardie, et de faire’ ‘partir, tmniëdiaterent 
pour Livourne le 10° régiment de ligne, qui. sera suivi par la gendarmerie, 
20 Modification de Ìa loi électorale, et spéeialement adjonction de toutes 
les eapacités. 
“ge Racalié:à là chambre des, dóputés.de désigner 180 np para 
desdaels te gouvernement, choisirales-paars. EE 
4° Faculté anz chambres de réforme la constitution; en lai donnont de 
plus larges bases, , ê gr ad neg 
Lee Garmetersie-Wiarone de 8 evt publie: in Ni 
officiele de an rapport st sur Tes ópêkationd. dans: jen Lrage-Erd 
teqnel commence ainsi ; 
One regu da qiiartier-général du'feld-mraréchal comte Radetzki an rap- 
port détaillé des opérations depuis le 19 jusqu'au 30 mars ;on empresse 
de le porter, aussi détaillé que possible, à. la connaissance du- publie,On 
verrät paree tappart que Varmée:et-son: brave et axpérimenté: comman- 
mandaht én ‘elief ont brillamment soutenu Phonneur de leurs armes et 
Jaar réputatiop au milieu de circonstanees. telles qu'on en trouverait. difi- 
citemient dans: des annales mülitgizes. De. son côté, le.gouvernement ne 
négfigerd vien poor soatenit ävec ta plas: grande ‚énergie possible les cf- 
forts de scs.teoupes, qai sont, au-dessns, de. taat. ogen 
Suit le rapport sur les événements depu's le 18 jasqu'au 56, lequel ze 
termine par les céflexiens suivantes: Le feld-maréchal est done resté varu- 
qucorà Milan juagsan dernier moment, et si la faim, etl dögläration de 
guerre du Piémont oe. l'avaient pas , foroé.à quitter la place, se les balles 
enemies nt Photle bguillante Jancée- des toits n’auraïent 'eliassé ses tron- 
pes. Il ya de longnes. güerres qui ne fournissent, ek autant de predves, 
d'abnégation et.de courage que ‘ce combat, … Zl 5 
„Ia pette en hrórnmes doït avoir été trds-considérable Ei dean, vurtoot: 
Asles, ‘maisons qui ont été, prises d'assant et où. tout, se gai, opposait 
dlihessistance a trouvé la raast. Du côté des troupes Ja: perte -eak égále- 
met Sikdezable. On attendles rapports dôtaillés touchant ‘cette perte. 
ptn: al Shofsent òù,, dans sa retraite, le rbelaf an srtivé sur le Mid. 
“ciaganeune: gervion m'avait ein lieg pari. Ies rouges anaag Amaiódia- 
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Le Timés du 10 arril pebliassn, sclerd, Aurel il résnlte anâ 
les forces navales de | Y AÁngleterre se composent actuellement. da 
678-bätiments de g guerre portant de 1 à 120 cahons de,ditferents 
‘catibpes. Sub od Hombre , il ya 165 bateaux à vapeur armês et 
‘guerre. Gette irmneifsdfloete oecdpe , eù temps de paît, 45,000 
bons matelots, 2, ide moissses et [4,000 hemmes ret zdasino 


royale, 












Hmiamseliee de Framse. ae eli | a 
approche en - Frolic: Cliaque'. 


‚On le porn à 10,000 
vlg dike ve A 





















Le jour du eombet si 












encore. S'il y agran 
représentation, l'empressernent parmi. les citoyens pour jouir 
de leurs.drgits êlectoraux ne se manifeste pas dans les dúpante- 
ments, preuve nouvelle que l'édanation migeen est pag 
corerfort-döveloppbe enFrances. :…i: u TENE 
‘Aa ffâvre età Rains, la teanquillité publique & êté. ‘tronbiàe 
par des ótneules danvriers ; mais la garde nationale et la ee 
pede ligae ant concourù pour le retablissement de l'ordre, 
‚:keanimistre de la guerre adû sévir contre pied bir zeg lien de 
Varmée; à la suited’ ane révolte qui ádvait.beieté:dans an: r 
ment. Ces. deux grandes plaies ‘enistgnt; el elles ne seront his 
facilement guêries zVindisoiplinggdesoldáe, les exigenees. des’ 
travailleurs. …-  vorighuettie S tegen 
Les fonds publicá so: ‘ericore'un. peu amélfordeto lay 
Paris. Le gouverndmdnt wepatait plas disposó ‘à'prócipiter-aue 
cuhè delses grandeesornres:Ânanolères:: Aimsi, Fon dit: ge 
ajonrné:l’opératiopkdwrachat des cheminsde fer comme Ja:cene 
' ratisation de toutep les‘biinques. IÌ ne songerait: plas qu’: ré- 
gulariser keirenlatlon des biblets de bapqne dans: los: dâpaster 
ments; Si lé. gonvernomdnt se dégidait plus tardaa. rachat deg 
lignes de chemin de fer, on ferait précéder le rachat de chaque 
lignerd'ánednquête préalable.:Le jour où l'assembléenatienale. 
se bbaairaapprochant, il desienti probable que le ponvair dië- 
tateriakqae le: gouvernement wvaltemprunté aux aireonstancês 
va alter chaqne jouren: staffaiblissant. BÀ 


G-Lelangäjje de ha “presig' do Paris envers los döpariehentselt 
| Send de’ rendue. Boodtors, comment: s eee Te Réoelt' die 
peuple : iden oel 


« Ilfaut’ biäng ghe lep jrovince en „tdi, ders, mais elle est. à: Barn 
ce west benfance à la puberté, lo. Gpphg au, sang, la, mort @ la zig, 
lente àse mauvgirJeite senti. Jeiged compeandre aptant que Baris 
foug rs inelligent ppt ile hauteur do ina idór.n wesite 

B bmarterer ded'artieiergst quit ne stuflie pepmiggme Isen; 

proviiciatit d'accepter: franchemeat barntpi bi ge 
end árer fouté rdaatión: thsonarobigseeomme funeste à | ordne 
et aux intórèts,-mraië-qu’il--leur-Îrat-encore-choisir pouwdarder 
-fendre:Et 1'aiffermir, "nq pas; les-candidats. de lege: thorn, banit 
ú. 3, 6 Connell doit próséntel, èenhip à'la' ne des com-: nessieurs Fes citoyond boimissaires dueitogen di etâteur Lede: 
munés'‘ soi projdt de’ bill pour le'tappel’ de F' anton? légidiative Rollin, leurs bousins, amis et oonnaissandes: … alain rie, et 
‘entre Piets de 'èt T'Angleterre Ge projet ‘n'a pas’ la taoïnidre |- Mais let homres qui” prètendent. gouverner PEuro 


‘tre nidopté, Kl t pas probable T'ré lus ‘France asdervie à Paris tt 
ghanoo ddie adopt west par probable qu rbunise Plat | arie quai poor le 10 de edad df sidi 


„gedis pour: tout dire, Cà mof, résumsant dans ee 
imperfectionshumgines. … 
N' ontsil:pas: desinièremeat, au: cht wi : 
gârde. nationale, prôtenda faire'neinnies begi rade keet 
cear de éolonel du Gúartier:$t: Hdnord,: estiïl pl dert : 
douteuúx que le quartier:S4-Marceau Jeur aòït inféod, 1 lerrren 
4 Les. républieaias. rouges sont gek zi abe glen ge 
tions. Le résultat de la journée semble avoir été de-dissiper |-Frarice, et même à ‘Paris, mfprès. des reppublicajns, ves, let 
toutes les oraintés pour Fa srönie; La population sagederboindres Jarsenle:chande des partis dynastigies: es dans lesoxobs | 
a vu de près les chârgistes; elle -eornprend aujourd’huiduils jdes premiers; st cesexcès nesónt pas al ve nadlag med et:Bob- 
n'oseront jamais engager les hostilités: contre les forces mili. | deaux sont Be hae altan, aire. — ee ns 
‘taires de 1’ Etat aidées du concours empressé des citoyens. Ee honen ot lia: Re 










RE et oe, 








Nouvelles dropagne,. Ik hrtjen Ai 
dn Seth 4 Madrid, G avril, 
© Aujourd'hui en(re- cinq et six en de l'après-midi, la: due 
ehesse de Montpensier et son époux feront leur entrée à Madrid, 
La reine et la reinemòre iront an-delà des barrières pour re- 
cevoir l'infante, Le-dac et la-duchesse dineront en famille. an 
palais et ils se rendront ensuite aux „appartements qui léur ont: 
ôté j próparés à Vista-Alögro. On eroît qu ils y Feront séjour jas- 
aù 15 avril, époqüe fixée pour le d&parl de la coor pour. 
ne L'infaïrte'à été partout neerd ate poppistene 
-avee le plus grand enthousiasme. — 'r 
Les autorités continneat.de prendre des. mespres de précau- 
tions, quoique la tranguillité soit parfaite. Les. geen, sont, dou- 
hlés. Des renforts. sent enisóaÂ Badrig, pour, faire Te sérvicé, Ì 
concurremment. avec les régiments de la, garnison ; d dutfes; ré-: 
giments sont vàttendus; On dit qaë la' gärnison de Madrid doit, 
être portée au chiffre de 20, edere “La Hond lede 5e 
sous ses ordres, Pendant la lutte, dans lisait.dezète | rendre le 15 à Aranjuez, capitale aura le ou-; 
vate. Ce mest qwä Ceémong gilles a Whe ú ‘passer à bleservice de Madrid, et, d'A fanjuez ä’sèe  distribrter; dn 


vem gin veld in | De Hoursede Modpjddat. 

larméêg abandonné ua send canon, … ‘Cours Okan: p.e.32:1 } papier ; après la, Boufse. Pe új8: 
$ zoas argent 5 p‚c. 13 174 papien 4 i-aprésÎa bourse. 13 16 argent. — Dette 
sans intérêt 4 872 papier ; han ta horse 4 58 argeùt. — ht 2 1,2 
papier, Valès non consolidés,%. É NV 


De Nourëlfs auglotorre, en 

|. Ok EA Dede U ave 
Dans la séance e Ëaujourd hut de la chambres des” eommrines, 
les divers articles du bilt tefidant'â dommer pts ans ame à la 
couronne et an’ gouyernemëtit ‘ont 'èté ptés sans‘ ammertde- 
ment,éf Ia troisièie lecture't été Atéé'a jeuldi, ek 













































oe. diplorate.. Le 25 mars an die Fa 
soals devant I eed EE autriehienne en arracha 
les armes et les brûla in Ta place publique. Pré cot jaguie de, 
la garde bourgeoisg,. ‘fór side. 40 hommes et cen: ée par. un | 
offcier, resta térnoin úble-de eette' violation: du.droit 1des 
gens et ne fit aucune dérhomdtijsion: igsourenempêcher kezéca- 
tion. te sóir du même jotit Pe ip Sèhwarzeriberg ‘envoya 
„une note diploma úque par advell Bait nine réparation 
jrompte et- exewupl aire de otarmeleien Leen au matin, l'en- 
“tag auertehida; n'ayant-pas encerer nagwde rógsguse-à sa:nóto , 
Rigrivit he seconde pour belang: vet instante ub répon- 
se, glälselara en même temps qU il ce reraìt un plüs Tong 
silena@gemme: an, motif ;de rompre. touts.gejphjan di plomgtique 


aen Bnn nf.na litain. 
f we aline jour, le prince  Solhwarzenherg regùt 


pée da prince Gariati. Le gouvêraême en napoli- 
regrets de. l'&vénement qui aväitenJipu, il 

wilntò était de réparer autant qne possible, ge 
qui venait se pat ber 'Öt eu attendant il espérait que le prince. 
_agirait- comme avait Whig, en pareil:cas son collègue à Rome, 
et ne romprait pas ses relations” diplomatigues. Le ‘prince ne 









ne ids pÀ ri 

La plas grande trarigiittë r règúe aüjourd"kui à Londres. 
Les affaires qui avaient été suspendaes hier ont été reprises 
partout. La capitale a recouvró sa physionomie habituelte gui 
forme an si grand contraste avec Pesprit militaire qu'êlle avait 
‘hier: Les négociants ont quïitté avee une vive:satisfaction le 
bâtoin de constable pour retourner à leurs-paisibles oobupas 



















_Voiei-ce quë-nous lisons. dans ùne: coffespandance de Paris, | 


12 avril: 


Tt vn hare 


eer ae 

La réactian contitsue baande “däpartamenis jeankst lestel me proconsu- 
daire. Les délégués dé Blois ont, été fort, hien.recus par le ministre de Pinté- 
rienr qui s'est vu ohligé de rappeler ses agents. A. Foix, le ‚journal fondé 


lat td L Ig 
par le, commissaïre à été brálé ang afp! údidschden té du peuple. Is van, que gou ümaie eipagriól, non-solestiónt: viii pipa Pa 


‘danimosité coùtre Ie’ goûvernement provisoire, mais"effëbre qú’it pépardit: 
de lohgüë'inai ls miöyens pour Hostiliser an jour la Frámieé,” A péite ai 
‚en connaissance de éd fait; que je eroisdé mon- devoir <de ‘m'empresser-de: 


clb d u Conserraloire;, les ennèriuis de, jantine nt eu le déssous. 


“fs ont tenté lé lendemdin’ ‘del, forber: 





entr'euz, dE 
“Ka sûrcté des personnes et des propriétés est tonjoirs ne par a mo- 


Talits dr people; zu au milieu des’ excitations :et. des. fatteries de tot genre, 
Wie: ä löút prehdre, les expérienices ‘dr cortitwnisime sont bien plus & 
Eraindre gaeles brutalitésdu terforigine, „Effrayés des menaces de pourèuîtes 
“_dachef dieenraguerie awedans adressait. ‘Armand, 'Morrast, dans sa ‚pracla” 
mation,: laphipart derogatie qui avaient cxtorqné des quittanees de 






leties: ‘propriëtaites Idsteu® ontsustituées et vesteront Dees eam ps 
leür vie dt à br msn instant leur dette: : « … : ri 
_Legdtel hers fatiohaux. ne > produiserit pas le quart, de la valeur: des 2 Îe. 
par. jaar que M. Louis Blanc distribue À45 milleouvriers. 
L'état-major de la garde nationale récemment élu s'est rassemblèà pla- 
‚ feurs reprises. Tous les colonels feront respecter l'asscmblée nationale, M. 


HL aasst Bier qè MedelToadhii® 1 EE TEAN LOER Vd ef 


“L'un des symptômes les plus remarquables da temps'est sans contredit. 
Pintimité des rapports établis entre la république et leclergé. Les évêqucs 
dè Limoges, de Tulle et de St-Flour, ont autorisé les prêtres de leurs dio- 


e&es daccepter les grades qui leur seraignt confrés dans la garde natio- | 
ike: Pévêque de St-Flourméténammédhef de ‘bataillon, mais il est don- | 
teur: qatil en exerce lès fonétions, Ges éleétioris doivent. êtpe. éonsidérés [ 
tired dtesaafi perte Bleotions à Passemhléé gönérale: où. Jes évêgues | 
el les ourés serput vratderkiblalementvappelés ‘är sióger-err: grad nòmmbeet | 


TEE: 


La question bráiiéte aëPinatnovibilitë des destervants bi $tiecuteálistes y | 
Sera: ingvitableuient: ipartée et résoluc.… een 

Les apparences du dehors sont à la: ie ne et Ja Prasie ai, 

zobt an out gisdemt la Aatibbentië Bari probincés poloriaïses, y ont 





da Pologne entièreelf £ föyaürmne. distinct sous le duc dé Letichtenherg. Une 
iûsurrection générale ‘de la Pologne aurait déjà tranché la question, si, 


dais le sein-même du duché de Posen, les Polonais rie comptaient pour 
ennepnis la partie allemande de la population, les paysans communistes et 


tes jäifs, IÌ éd est de mênte en Gallicie. 
Si cette combinaïson réussit; le rot de Prusse pourra:disposer-d’un côn- 
tibgént supplémentaire’ dè toupes pour défendre cqntre la dmoeratie, les 


> restes-de son autorit, én” aeg. sur la Poméranie,-où RME 
Ek ds ee 





EN. ze 


est d'ain siècle bn vet 
L'Aatriehe;é maa OE gur pee 

hême soïentà peu près reglë es, dh vertait en ruufsie 

en Raddtaki, qe st tiet sne la détedstwe, urrabt sur un prochain 





sement de P'ardeur de tant de volontaires, plas enthousiastes et 
brakes: qu’ezercés et disciplinés. Je puis vous assurcr, eh parfaite connais- 
sance de cause, que Gharles-Albert n'est entré en corppagne qu’avee Ja 
eortityda je apgrt per ha France en cas „du wmoindrer revers. 
IC IE sle delà á d 4 be en, 
EEEN ON Nd Pres, 12 avril” 





elle Pétait positivement Ce matin, et.s'il n°y a pas eu-dans la journéerquel. : 


gat ohtre-ofdre ou quelque' obstacht irhpkévü, Je délfet paraîträ deniein 
au Mónitlur. Les conseils d'adminispration de. toutes. les compagnies sant |. mals: ER 


convoqués ce soir an ministère des. finanpisj: ‘prebaBiëmentpousapposer|: 6 


Mis signalares à la convention. qailes sores. EB 'plus grand silence a 


vs été gardé. cès jours derniers sur res stipuilaons intervendeanitse 
leg ijernement et les compagnies,et ce soir enoore, ad mgment où je vous 


éeris, il n’a rien transpieé sur lë mode d'ezpropriafion güi ä été définitivé- 


‚ment ‘adopté Ou sait eependa nt que les directeurs des diverse cofipagniès 
„He sont pas en géiërat forelsätierditss Pun deux, M.-Enfanlin, directeur de: 
Om pagnie de Lion, s'est même ouverkement plaint de la rigueur des, 


„Gditions qu'en lui imposáit. 


„Des ouvertures ont été-faites au général Duvivier pourse charger du porte [5 
“featledü mûinistère de la guêrre, Legênéral Duvivier a répondu qu'il m’äc- 


Cepterhit qu’après avoir termiaó Varganisation de Ja. garde mobile dont il 


st chárgé:; c'est-à-dire dans deux ou trois mois. Aujourd'hui, le „général 


Cavaignac a éé de nouveau sollicité pár' difbche: Glégräphiquê; je’ gou- 


Veraernent-s’dst adressé à lui dans les termes. Jes. plus, pressants., et peuk 


êtro cÔtte fois obtiendra til mieux qu’un refus, earl] còderait aux. justes 
Prêtentions du général'd'avoir am certain vidfnbrë dà ;tronpes à Paris, 
„U piaraît bien certaiss que! le général Ghangaraiss. ef Te général Bêdeau |” 
Îront; vórmme ambassadeurs, le premier. àBeglin, le second à Tarin. Quant 
värlermominatjan. da, général: Anpick à Constantinople, , ‚on peut la considé- 
» toaamstelejle, „Voilà-dono;en y.cpmprepant. Pambassade’ de Suisse 
d bet Pliiars; quatre pasbes + diplomianiques ‚drs plasijwor 
TOGT Erde tburireufs: dans ta-diplomatie. … … 5, … 
b La lettre de Eouîis:Philifipje a ta vetne dee Belges, est loin &atcir preieit 


An 





Ì 
aen C'est peut-être pour cela que, les jeurnaux  ministérig)s, Na- 
x Honal et Ja Biforné ser gónt-alistenns.de la reprodsire. M, Taschergau. et 
EME Aedru- RE SN ALE en croire les bruits qui cireulent, est loi 
ie re Brahe ater Rev fe  rbtropdtkoe, complaient sans 
Honte sùr gelgnes zij de gen id ridiëuliser te roi; d ils ls 
Ì hers u. led tie 

T Öa'aésnre qre M. Tedra-Rolhn a compulaé avec u 
ief d eik et: ävéc u: tn 

Rob dnmiar eres et de Varicieririe: iste chit. Ge serdit lei, à ce qo'on dit, 
Apiindiquerait à M. Taschéreau les pièces quilfrdeputdiër; la Révuè ré- 


Danne fo1 du roi dans cette ‘quoêtion, si. ivenjent c côntrovefsée des bs 












sds 
i 





tragpectivo herait entre scs mains udd-arnit oonkeeterik.dont il craint l'ac- | 


lan, BeredontaitM, Blanquis MBlangui aété. „feägpé begren, be du 

“gien gli pls, etri Bei tn Wer 

eta de ‘départaments: ós; pd iew Partorité.des 

mimi den heanaonp do loelkstandigetndgonne, clap 
tent, ilfaat je dire, par leur propre faate- Dae 










is F Óvanoate ontrekeuts mains. Si desélectigns:des; déparementss faites}. 
ts aen: tmpFessions, sont réactionnaires, ce sera un grand malhear. 


8 tréé, plasieurs ont même: jout, 
du poiguard, Cest parmi cés Pbréenëd’ quë la préfectúre de ‘police voudtalk” 
weerufer uaégarde étoigud, polifde diaintien de Zordre et la protectors deg 
oudje ens: M. ‘Armand Marfast vert, hi, comme mäïré de Paris, ‘nne inêtitu- 
haitêlaire,. réssoitdnt de Pâatòrite manicipale. ‘De: part ‘et Huütië Ms 
dn et Camille ‘ont ‘déjà # Hominé lcùrs 'géns gen de sont déjà batte: 


à eelni de la France sés désirs de tontfnuer &'éntrêteriie âvec lui les-mêmes 


“| eelte manifestátión, Le ‘cabinet espagnol, sans" huêtitie extéption de: per-: 


. peuples; | le maïntien da droit qu’il a &&tre:respeclé aussi à són tour, et 


‚vers le public, vous pourrez faire de cette comsthunication Pasage que vous 


Phonncur d'être votre très-humble et très-obéissant sérviteur.'- 


\ áls, Jes, orsbsdg la Russie, qui oceuperait ainsi 


| elo 
Enfin cette intermiheble pe de chemins de hie paraitrésolue, |. 


que lé reste de la nation tire la: lang terbraaumder platêt.à-votre collègue |, 
Ë citoven Löuis Blane:: hai qui dië: voir. ie Pe de misère.et qui 


eenn: B rt B a Re rare 


ún. manvais effet. Tout’ Ié mdhte” EN vil ùue preuve incontestable del; | 


‘Je ptodeiit de Vemprunt déerété le 26 février-dernier, il reste à couvrir_ 


Í'ùne dépenst de AT raäälhons: Les ciùg bases du nouvel empruat proposé 
as Reni son 


Emme, toús Ì6S-dossiers des ani- | 


gea ont faitun si 


ren n pouvoirs iUimités qui | leur étaient: confiés, que toutt dutoripé: Á Pat. RE "834.368 », 


_ One fora partie de cette. somme, soit 16 millions, devrait être appliquée 
| au payement des bons du, trésor à ‘échoit atant le der septenibre. Toutes les 
sections ont été urianimes pour: que l'ön &hétchät ane combinaison telle 
que! l'on fút dispensé de Somprendre les Bons du brendedans hes an à 
couvrit ‘par Îetprunit.”” ee 
Ea section centrale a gru,que ‘Vinieiti bien, tend da pays, l'avenie 

son erédif » exi ent que ge mesures ‘sotent prises‘ pour remplir avec 
idernë fes” erigaf dents contraetés au pom-de l'Etat. Mais nen eontente 
de, promeltre of iellement que | VEzat rembourserait ’ à ‘Péchiëanee tous 
les, bons en; ‚circ abe s, elle vòolais d” abord ofirie aûx. „pofteus divers 
modes, ‚de. consoljglat Bs, tels, « qe an ‚placemènt en ‘dette constituée à 
des. conditiops favorables an ym plagoment, en- biens Tinmcubles. Elle éâs 
désiré même qu'un remguvellement par andige, prem de  graïds 
avanlages, fût-aussi. propasé. ‘aardétentenss,, - AIS, 

 Ces.principes admis , la sectigg eeatrale, pramina, si, fes s sommes. néces- 
saires.au remboursement des bons: qui-.ne-spraient;ui | conselidés velentaire- 
ment ni renoweelés.,devaïent. être demandées. dàs- „aujourd;hui, pour la, 
totalité, à Pemprunt-forcés Elte: adopta d L'emanimstd uaa eqmbinaison 
‘diprès: taqüelte úife partie le’ èette charge aurait: éló disteaïte de Pem- 
j_prúnt' IM luravänt para que ; jusqu'à conturrende d'une certairië somme ,; 

cës bond popvaiept utilément, pioui tóúa les intêérêls; étroreprésentés dans 
‘la cieculatsön par ‘des billets de banqud a ft cóUfs’ come wiónmais déga- 
Je; ° gatânuis pâr PEtat KN aux pittsdes Tange aid dorst derd üae 
‘hypothègue spéciale sur un domaine’ dekalidb, 

Cette combinaison, dont on ne, pelt dir le aaien sérieus, fat foraia- 
lée, en projet par la section centrale, mais eelle-ci erut devoir-s’abstenir de 
le; pipedeepter À canse,s du refus for él da. ca pinet de s'y assocter. Le débat 

ropia. ERN plaagt iel, mnl Simple de Peinphunt Le godver” 
negent, li, soumit un, projet, réduit” Ff kn suivant ië detail” que 
voiet: … 

4. Contribution hadi. 128. ge RS 

„2. Id. ‚„personnelle, 612. een aten Kion 

3. 17ä dela. ‘contribution fonciére sut les ppd 














































Le chargé d'affaires ë Espagne à à , Éaris 2 a adressé la lettres sui” 
vante à ML. de Lamartine: 


ee Paris, leave. bi 
Fe Monsieur le ministre, ge Che: EE 


“wl est parvenú à nra” connaissance qu’ón pat ende: à Paris:le bruit: 


désavouer formellement ces assertions, ‘Mon gouvernenement a térnoïgné 


bons rapports ‘Internationaux qu'il avait avec le’ gouvernement antérìenr. 
_»Le gouverneifient’ lespagnól ne s'est point: dépiárti un seul moment de 


sonnes, n'a d'aùtre prinicipe'que celni dú plus. grarid respect: pour lès 4utres: 
celui de remplir le devoir de veiller à lä trahquillité et à la prospérité in- 
térieures, sì combattues par tant d'années de guerre et de convalsións: 
politiques. 

» Il n'a paë d'autres principes‘ ri d'antre arrière. „perisée. 

» Celte communication ayant pour objet de’ dénier immédiatement 
l'existence des idées avancées dans les bruits.dònt j'ai fait mention; répah: 
dus dans ne intentîon’ sinistre et malvcillanté, et de Ies dênièr près da 
gouvernement provisoire s'ils étaient arrivés jasqr’ä lui, aussi bien qu'en: 


“ 


eròirez lé plus önveriable pour parvenir- Seis. 
»Je snisis cette noúvelle decasion pout! ‘vous renouvelër ; hiötsieür: le’ |, 
mìnistre, Îes assurances de la très-haûte consïdération avec laquelle j'ai: 


one ‘» Signe, ARNAO, » 
— Un mot à M. Ledru-Rollin. — Gig ministre de. Pintérieur, un 
petit moòt, s’il vous plaît 


Jr Beko de Vesone nous apparte nn » fait, sur Ì aal lopi inion, blie ue a î na 
begi diêtre venseignée sans retard, S'il faut en eli à zut gna | ej hitler, maes cs ei: Re rédhites en gsm nn 
périgaurdine, mais. dan on ngasoille en votre nom les forids 5. Rete bu es trai fe iet ie en a: pend 5 

de Etat. L'Echo de Vesöne afirme qü'ot donne’ aux ‘éitoyeris “eoffitnidgait min ikehents'e knie RE Ne, n 


EE memmen, 


Total... ‚fr. 22,500,000 » 


 resque vous ‚envóye dáns lès départements ane haute payé ‘de gans EAA 
Lattitude prise à enzuiet par le ministère ct de dösir de ne pas com- 


Fra ês par jout. 

Le Corsaire nc le diesteatale pass’ citogei ministre, pour’ Îe temps où, 
nous $ommes,40 fr, sont une somme: exorbitante même quand il „stagit d'al- pliquer fes, embarras de la, ‚situation, ent engagé là ectie « ‘centrale à n'in- 
ler organiser la république en. province. ; diquer que. des modificâtigns, dont le noúveau projét lui semble guscep- 

Quarantefrancs par, jeur, si nous nie’ goniinês point ‘biöuiils: avec lès lóis tible. D'apr ve les, votes djs. Emis ‘par, la ehambre, elle évalue! fes besdins 
fondamentales. de varithmêtique; cela fait, 2 au bout: d'un loi, un pétië auzquels i il fant „pourvoir à â fe, ‚2 „400,000. Dans tonte Hiypothièsé dis edi 


total de dóuze céùts francs. * que cette somme pourrait se couvrir: pâr f le oyens. suivants: ; 


On nous dira qu'il est bon qe les seprésentants da gouverdement pro- Edesa, 
visoire fassent belle figure, et que cela-ne saurait nuire s’ils sèment à cha- Ar hnhanr ra lime er à B ei ‚fr. 15,000,000 hd 
‚que instant quelques pièces, dè cènt sous dans les commuïies‘rurales. : le Cn de fadiqué à lar arn rbe miycrsd Eu 0,000 > 


„Eh hin! c'entiúgal, citoyens ministres, | le Corsaire maintieht ses pré- | 








tr un crtoyen eo t 5 p.c. da revenú sur les rentes et cefances. ee Ar 
t bore ral le niee en rd Tare emt een habe Wop ici Retente sur les traitements et pensions … „1 Ò 8 > 
d ad À id U PE meme 
qe nos” air de vivre et j Îe vòus priede ne’ pas trop: pren- metal. ER, Ne 25,000,000 5. 


ae abe glax: dedts pdbr cette expression:là. Beanceup de citoyens de | - 
nbr ie fati ne vivent plas da tout. Cenz-là n'ont Eh Pair, . est dans ces berines que la question’ se deóuve: apportée à la chambre. 
ni-lä chanson. … … H est permis de groire gue le vote Saal fie amen gubre des: onde 
Dans la, semaine qu vient de sole einquante manufsciuriers ou ahd du’ cabinet. : 5 
directeurs, d'usines ont dû ‘fermer leurs ateliers faute de ressources Ki e DA a 
_On tit dafrs 1’ Echò di qd Horde Lille}: vene 


santês.'Il y ardeux mille peintres, sculptenrs, graveurs et ciseleurs qui ne 
trouvent plus un son à gagner. Leg trois guärts de la littérature n'ont à « On raconte dans motre dille an fait ‘duce extrême: gravité eta anr. se head 
faire, ni une ligne de roman, ni le trongon; tan, Bomen. ni le couplet d'un nous ne-devorfs pas tarder datantage &appelen non-seulement. Pattentien 
prep plist erg rde de: ré Or ey ent ‘de publique, mais aassi celle du gouvernement provispire,… … … 
autre e Ì ren- 
or oner bri ln Ils einpleys des hen: abd stg, | Pus Ävorls parlé-dans le tômps-de.laroestation. dee gis lenvgergel: 
onb enz ee ens à perisions bit” dû Pes” uins' klfchtichér'| Jaspit+‘Comprimjs!dans Pérlieuonrén dpseFRapsorten Kots Heels) ape 
deur p aks, À Hek "ali es autres ne dönnér près Téùrs: ferdiniës. igdteieve. rêtés sous la prévention de faits qui tombfient sous en des arti 
robe p ar dn àù Mita d8° deuk, les dutrès:ötér & leuks 'erfanes : ‘le striagtre ië'an- | cles 84 ct 85 du Code pn stra dln, are dp ddr ar? 
glas, ou le mäître de ke nd bu le prpflenr de pianop Äle viveht. “5 







id 7p Vlees rtfeles's ven ars Aret Ag nl Hera Ar ir Blan we 
op Art: @£. ‘Qideonguë aùta, par dé aétione hostile nónapproavées par 
» Île gouvernemént, ‘èrposé PRtt'à'une déeldrattomdergneut, setapini du 
» banúissemierit; et, Bila puetite Petpest vatwiegdbdaldäpertation. —— 

5 Art. 85 Dulébijue ddr, paie vclê abtewswar sppreuvés. par: legouver- 
» riemént, éxposd “deë Baht $jeoseer: a npenlee: será -puni daa 
5 bändisteniënt:: gi 8 tre EDIT SE Mias: THE Es BRA ernie on 

» Le réquisitoire du commissaire de gouvernement près le tribunal de 
Lille boeldait à imerdrdonnance de non-lieu, La chambre du conseil n'a+ 
‘doptd ‘pis dek vorfchusteihsipeoekigeait- supplément. d'instesgtion moti- 
Este ‘derge Heu du riierentósultant de; lintemogatoiro; des prisreusseuls 
dl pas wabe er rdinoag ene toonségman oet aneicpfanis 


Or p olst oat cela; quand ohne wésenign donner son vbole € en nof- 
frandan la:patrie, quand on crée un nouvel. iggpôt: de 45 centimes sur les 
‘biens fondiërs ét qu'on. réduit les träifements, ad rinistratifs de 5 À 80 p. c. 
-dans tonJe Fétendue : de la. té oblige,” voilà, 4 toyen; qu'un Goarcal nous | 
apprend,gue nos commissbires adorés. s gägneni dóuze cerits frans par moi. 

En France, vous, le sar, et sr vous le-disfer souvent à l'ex-chaibre- 
„deë déphis, on nest jaüdals“tended lowbger it" SEE dek questsensd'ärgert.. | 
‘Nôn-seûlémenk: a sans lab ectedrsidd radire treuverörit la sóin- 
me ezhorbitante,mais engore on:voudra shvoir { le francais est.af: inidiscret !); L 
“ébmmêrit cet afgert-lat: "gemragployé. Tened'cito citeyen-: „mististeè,;nroi quf vous 
ebi jat pour anisuatre tn cie: de, vs ‘earapmisseires, da, sont. gens vd 

tres comme:rhoï, tnès-pempaneimonipux:contine je.me Hate de:liétre, as- 


saez portés àrse monter sybariteg sj Poccasjop, sien présente; eh, getps pos „fioh rogardiee Ma wdvbeserd Paris vene +75 Lien stre sle anders al 
. Pogeasion;s’en présente hont ijd ùand on lest jeupe., 5 
n 


Les area paseiededanedi deraer. Le leidernaitidinaschecletziby- 
pal së Féhd à Id prêfterdre7 Doude joindreaa cortéges et dssistér à la céré- 
monte de la plnitätion’da-Patbre dela Hibèrté:Le commidsaire.général Dy” 
Teschuzè, gui était dans la grande galer?e de: dá préfecture, ave les-peraon- 

és déjä ‘Artivées, sc ‘précipite: âú devant des-rmembres du tribooal eë ntes 


Eh bien, je-parirais volontiers un à binssanst du Corsairé de AB Fr ‚ pâr 
an, eontre vos 60,000 francs d'émolumënts. mínistériëls, ge nies jà Ids 
dramië,vós “adorés ‘corninistairesmdnent bonne et joyeuse wie ape” vos 
douze cents francs par moisi;-&U je-ne: leë en Ban e pan car: aú bout du 
‚compte, il faut que jeunesse $ se passe; „eh z f 

ri c'est égal, citoyen tees Jan geriens tou jours à pen dire, ge taiént eiicore que darië Te Gatòh-Cartóg eta dveerun tom: iewind, des geste 

vante VANCE Ear Joue, cent DORUenP et Ton, eùf se peen menacants, il leur fait’ Gösaafteersa-déeistows’ täpew prik tlans ees termes : 
‘moins, surtout’ quand on est in réphbligdin dé Vécole tacédétnontenne.t. |, wa de: f indi en dins dapprendver ue er sek 
‘du comiisshire dû göüverriëient, Ha zehanibre td eonseil aît erdanné- an 
sopplémènt di d'instrüction dans P'affairò Blérvact Et Jaspin. Je sais que cette 
mesure efl „divigle t bolitve'nidi! &k*eaùsa- &€Ì inepieét par les j jeuraaurdégi- 

Úimiisteg, Gonservatëurs-ét barroridtes (456). /C&B uu acte antisnatiansh,an. 
ti-démocratiue; fais, scfehez-lo’bien, votre décision ne suivea pas son 


cours: j'aì biisé Péerot, er Blervaca eétlibre! Ne songez pas. à revenir sur 


châteaux et de théorics en 
blsoain de la gt 


Cârsatre. 


nous fait cependant un si Raan nombre 





Agréer, ele, : 


J 
vervaard: 


alitwes de. Belgique, de Rate. 8 
Noûs- gean ci-apròs l'analyse sommaire du rapport sur 


voite Fat le.droit de- s; deo 1 
‘Tetnprunt ‘dbligatoire “ adressée: & Ja. chambre. belge. par he dette alfiite, uu fuse de' ies pb ‘vous si apen et la 
Roastelle, aunt de la zeetjuhcentvale. „révachtion Wid ipniedraterwent Ja'suspension… 5 
somme des en agemenls et des besoins de PEtat pour année hen ij _»ll EN AN misti: de la justice, depuis: eingaante aas, a’ un. ‘seal 





fait éciabt age tE dont les: tontemporains de Î'Empire se „souviengent, gh- 
core, tat L Kiprddièn. fat douloureuse ct profonde, c'est, la cagsation, par 
PEmpèrctr “un jügement-du tribynal d'Anvers. … natie 

Ais, la seule ehosc que tous les gouvermemente 0 
qäti el jout;-'Paction-deda justice, se twonve suspend 
procötsdt, tidaë disons súspenduc, gar nous nr” 
{ suive pas son chars. Où en serions nousvervel 


“Halte tidé EB thitliohsg món coïnprie22 millions de báns du. trésor 
deligant ei tee geptemnbre proehain aú29: février 1849. Si lon en. defalque 















dans dè but durdiënt donné, d'après le ministère, ee résultats suivants : 


16j12 de là ‘contribution fonciëre. «… … fr. 24,479,666 D 
Une année ‘de Ja contribution personnelle, à répar- 


tie sarles 278 des contribuables les: hank kaka . de | c&der à de pareilles injönctions ?-où:straientg pos â tous? 2, 
- dans-chaque: commune, …… . ik 9.200.400 » 8 den Dröcd 
La motie: de la'contríbution foncière sur le revenu en Li ndépendánce bélg ee Ee jede des goes 
net cadastral des propeittienonhdties, tenues en loea- EE: sûivantes : kro de Ri 
tons : » ._  &155,581 » La vérité sur la prétenduê ef animated 
Cinq p. €. da produit annuel des rentes et erdances | les prétendues maniganéés ge, devait Jaitleiden pour- 


Beshk eq'et Jagpän. L'honseue de la 
France, de sti gp id ûssi guelque pen intéressé à ce qu'on 

sût a fusie ved rd pêaì dans les ra s‚cups répändues’à Paris ct 
 äLiHe' Sir 4 seeterubdre; jat epéolalerment sur largagúrent des bandes au 
' moyen de fusils gortis de ha citadelle de Lille, Les maigistrats vonlaient ar- 


àfterme. Prpohtgnées sur dès. ame sitnésen 
Belgiqud ttds. ais we 9e « _ 8,000,000 » 
etenues. vor leggegigmend et pensions payés par 


suites inteniécs contre 


6 ë : el 
de 45u, ze RS erat? eenen 


otal. .. fr. 40,670,010 », 






KE Ad 


eet. 


Heer à à. a découverte d de la vh; comment se fait id done : gue Vaction de 
Ia: justice. soit, pinsi. violenypan jgntravée, méeonnue et foulée aux piedst 
Et par.qui ? Précisémeng, eten foactionnaire ‘graveinent ineulpe’, par” 
Phomme Bee a élé scendi galr compromis le gouvernement. provisoire. 


…„Kouyelles d'altesildgte: 
Gassel, 10 ‘avril. Gn 





5 zet 
NEE pe 


Ôn lit dans ta Casette des Postes 
‘Nous avons passé une terribte nuit. Vols surez peut-êtreqne 
i Téleeteur avait Vintention de destituer le général de Lepel, 
commandant de Cassel , mais qe le ministre de la guerre s'y 
était opposé, ârce que l'ordornance électorale n"étit‘pas con 
tresignée par lui. #, Ie lieutenaiË-colunel Weiss, ministre de 
la guerre, fat également déstituó, à cause de sa rósistance à la. 
vólónté de l'äléétear; "ve qui décida' ‘le ministèreà dunner sa 
dórisilin ein masse „Getto démissien- he fat-pas acceptóe ;-an, 
coritraäre + Îes-ordennànees rendaes contre le général de Lepel. 
et euntirede tainistre de ha güerrefurent relivées, … 
abiä-dessus, úne-grande- fonte de monde, compasée. pour la 
plupert-d'artistes, d' élâves del Eaole polyléthnique et.de mar- 
‚chahds; se réunit: hier au-soir sur Ja, place roystepour. faire une 
démtónatrasion pacifiqne; on vo! en faire entendre des vivais’ 
en:Y' honneur des ministres, Le directeur de la police, qui se 
tronvait parmi la foule, engage getto dernióre à ne pas,cóm-. 


mepten pi aan ae ui prompit, 


u 


PN 





trotti 

devant kk du tin M. Baumbach. Yout-: â-coúp, un eonflit 
s,&levà entreelle et le régimentdes, ardes-du-corps, gui, dit-on, 
vonlait- empécher q't on ne donnÂte an. hiarivart à wiraide-de- 
camp de. Kelecteur. Le régiment des Gardes-da-corps dispersa 
la fouls. coups de sabre, ce qui Mit lé' signsFW un sonlévement 
gênéral. Ön èlevaén un clin-d' cit deg StePihdes dans toutes 
les ewesj Farsenal fat pris “dassaut Et 'dde armies diëtribuées 
parmide peuple. Le régimant des, Gardes<du-cprps a dú quitter 
imntèdiatement la:ville. On à vinó dauis des res jusqu,à.3 heures 
da matin. Dans ce monent, 7 heures da matin, des bandes ar- 
mbes sò röanîsseht de nouvel út sur pl usieurs;points. … … 


Le Journal allemand. de, dranofort. pubiie” fes nouvellés sui- 
vantes da Gassel, du.1{ 10 avril, „2 heures de Vapeès-midí : 
agitation gontinue,Ò Ôù sapprend qu’ an detachement de soldats du ré- 
gimenk des gardes, du-gorps s’était placé e en “embuscadé sóus le comman- 
dement da iientenant de V. ‚qui n ’avait „regu aucan ofdre parcil, et 
était sgt toptrà-coup d de sa ‘retraite pour se e jeter sur les speetateurs inof- 
fensifs. Plusieurs soldats de lä „gaede. „nationale: ont été” blessés, car 
il pakdit que c'est surtout .eoutr’cux que le coup ait: dirigé zles Gardes- 
dä-corps futent repoussés dans Ìa easerne; La plas: 
péndant qüêlyues heures dans là ville, Fes‘ordres’ mêmes des okefs de la 
garde. natiopale.n’éaient plus suivis: chacyn. m’gcoutait que lesi inspitations ' 
dela faveur: Ledrapeau tricglove, Alion, ‘Mote sur la ‘caserne du végi- 
mek desgardes, dn corps, dont on enlevé Yinseripion. fl Fat panir d'une 
manière exemplaiee les conpables, ‘et surtout leur chef, qui, dans 
son isolenee, a compromis la tranquillité de la ville, ct pent-être plus enco- 
re; car personne ne te dissingulé là gravité.de la situation. On publie dans 
ce momeúût‘âsé peóclaratdan dans Jaqtelle Yélccteur osprime. ses profonds 
pigeëtn sue-dé qüì Vest penst ét: proef que tmesis pemnindker 
près toute lá rigucordee lois. 
“MM. Schmidt et Motz, ancien ministres de la guerre et des 6 kannie et 
ne Abbe; conseiller à la cour meren de ia guité ee ville, 
= veh HH 8 
“on éeritde Cologne, le u hel kont 
« Notre villea été hier le théâtre de désordres qui ont dorma la rén- 
mien:de dagaedebouegeoisie ‚laquelle est henreusement parvenue à réta- 
blie:Pordre, Les: tiretns. ie batenux, demandaient nne indemnité pour | le; 
tort que laur aausent les bateaus-remargueurs, Tepeésident d du geuverne-. 
Membieslvealaés em-Jeur promeltantiqu'on esaminergit. Jeuragricfs. Ce. 
pendant une fanie.assez nombreuse a parcour les rucs dusqu’ 'à une heure 
assCZ avancée s Sans que pourlant la an ait stripaseaen} Kad trou- 
oblêec-n 
ta retro ee abaatlee sas: EA ‚ Gacharohes Bavel - 
Bunde: dápetations arrivées joihiee et avant-hier de ai. 
„Firentes contréesda pays pont exiget dans un langage menagant Péloigne- |_ 
ztiënt imraêdtpt des tvoupies-a éteangères » (du 8°* corps d'armée fédéral), 
Ia chambre des députés avait été convoquëe aujourd'hui, dimanche, pour 
-ütie-sêinee extéûdidicaire, be behit-s’était en même temps répandu dans la 
SRAM gfre le. ministère en masseavait donné sa démission,. ou, comine on 
leiplas tard,-qe'il était déridé de la douner si, Ja. chambre m’approu- 
ligne de condùite, On eonnpissait aussi les événements de 
fi Manohaipdiofinion' pablique se prononé igment, dans Ie. sens 
«dela bourgevistenle ectte deendère ville, à satj pinten ‘des Ig | 
Oirdldignement de toute inflaeùge anti-nationale” 18 st 5 op, 
is\iofinleeompacte de speckateuss.ngeupaïant les galeries et une partie: 
-dehealiha. Worst heure; lea-déprités,et. bientôt après. Ies mirijstees, sont en- 
'trés daplmusaiterdes Séaneess-MMathy. a Alé: gecueilli par nn tonnefre 
Mhabnes les noibreux, speetateurs ont également salué des 
ens ME. ‘Welcker, Bassermann, Soirûn ct, Mittersaice 
inistère-àJeur entrée dans lasalle,. 
Oda Beka a pris le-premier la parole; il adt qui e eris- 
edit larie le pays” libre 


RES API on ee 


ie Ee: 









„bom eonteat des libertés acquiges ek. detou: |. 
tes les lois déjà présente; à présenter prochainemgat, cherehait.ouver j- 
+ iifent'à renverser la const qui tont réeemmët dueore avait été solen- 


nelfement grrée; oe parti belhait dans. ki; Aidchtibldes populdîres comme 


das la presse Fa résistande nao heg ronduëf edùstitintiopnellement. Dans 


une assemblée tenue à. SGD, ajouté Bekk, on 3 même me- 
‘“nacé de éhasser tes troupe qeinggant pt entafes, si on ne les zetirait pas dans 
Pespisee de 72 heures. Un: rror teneur a été:iinposé à force de [ 
»étis ct de tumulte à- Mannheim paren gertain, parti, qui l'a proclamé com- 
Iene étant Pexpression: des senbimgatade.Ja. honggeaisje, Dans ds adresses 
vaggisenlées át gránd-duc- en ENEN malheurs 
dbe di pfnce: de Fürstenberg, $%,in gauwerneraopt 

“sdam veur des pétitionnaires, qui ont t dEmn eu EEE, 
Nja piakbsst eh masse; 





bar. 












:: Be Hse faienitat, entendre de tous Îes, sèjns, de | la salle. fr. Bekk 
a terminsen ij bans, geï, a tonjours été interrogppu par ‘des applaadis- 
sements, en.térddn, que le, genvernement etait fermgment résola de res- 


„ter fidelement, é 
„Jes efforts qui toners 1 Te reuserser, - 


„MN, Bassermann, Soivon et Welcker ont pris ensuite la parole et sc sont 


le: dela. garde ò Gfsijue,la foute, : deihnade …: n 
: demeure, du ministre Bberhdedk jus’ t- La légion Aileaaerde depoenntigve de Paris, fortede2 „009 hommes, sous: 


deanarehioa régné | 


2e rend de. 






gee Ms. Bekh. parlait de la retraite Âa » ministère, ‘les cris 


âila constitutian el de combaitre avec énergie tous” 


élevés avec force oontre esprit d'illégalité qui compromet Ja liberté, et 
ont déclaré quae c'était une crainte ehimérique que de croire à la possibi- 
lité d'une réaclion, maintenant que la diète germanique avait adopté 
toutes les résolutions de l'assemblée préparatoire de Francfort, et que le 
co.uité des 50 pouvait À tout. moment. convoquer de pouveau |’ assemblée 
pour faire justice, ainsi que l'a dit Soiron, de toutes Jes entaijves, de réac- 
tion, si-elles se, mapifestaient d'une manière quelconqne. … en. 
‚M. Welcker s’cst aptaché à démontrer que a liberté. pouvgit, aussi ‘bien 
prospérer. dans une monarchie avec des institutions populaires que dans | 
une république, comme le despotisme était possible sous lune et l'autre 
forme de gouvernement, Il rappelé les extravagances des répub}icains de 
France au commencement de ce: ‘siècle, lesquelles ont cu pour consé 
quence Je despotisme , de Napoléon. HT faut, a dit M. Welcker en terminant, 
se sépgrer actuellement, au.profit de la. liberté des hommes qui veulent 
‘préeipiter la patrie, dans uuc guerre. civile el la livrer à Pétranger.. 
__ Ces paroles de M. Welcker. résument toute la séance; la chambre a mis 
tout le poids de son autorité ede ga fermelé dans la lades du droit et de 
la légalité. oe lk, (Gaz. de Garlsruhe.) 
On éerit des bards du Rhin.à un journal allemand; 
„Quatre mille démoerates „allemauds, venus de Nancy, Metz, Colmar et 
‘Bâle, seront réunis ie. Une. légion de. 5,000 hommes s'est formée” à Biel. 


(Suisse), sons le commandemeut;des citoyens Schuler er Daffner, tous ds’ 


aideg-de-camp da général Ochsguhein. dans, la campagne contre Ie son. 


dae. Bag 4 


le commandement des eitoyenà 6; Herwegh ct Bornstedt, est es  mâgche. 


Í Le- premier. bataillon.de 500, hommes, est déjá arrivé sur les bords dû Rhin, 
Les légions des Jémioerates allerhande, formiéesà yon, Marseille et Bordeaur;, 
; approghent, et dans pcu de jò jours seront: ‘réunis í ici au nombre de 12 à | 
 16,000 combattants, ; : 
Ces volontaires repoussent ‘Pidée d'entrer à main SR leur ar, 


Ils déclarent qu’ils voletönt-aù: seéours de teurs frères opprimés, dès que | 


t ceux-ci les appelleront ; ils ajoutent Gut le gouvernement provisoire n'a 


ni encouragé ni iappuyé Ventrbprise des patriotes allemands, ihFeur a refusé 
les armes qu’ils demandaient?et sa conduite est restée en harmonie avec le 


manifeste et les discours de M. de Lamartine, Mais les patriotes a Jemgnds 


ont le dróit-de s'ocenper du sätut de leur patrie et-de coopérer.à la gonquête’ 
de la liberté, Ce droit, ils le froelament hantement, et ilsl'exerceront dans 


les limites de la.prudence et de ka légalité, S'il lear était refusé d’agirdans: | 
leur sens en Allemagne, — ils traverseraient leur patrie ét marchcraient |. 


sar les bords de la Vistule, pour combattre à côté de leurs frères en 
por la recoustitution ét la liberté de la Pologne. 


On éorit de Vienne à 1á Gasette d'Augsbourg: Sne 

“Par suite de la’ déclaratiön de 8 de la port du zgide Sardaigne. on 
va;cornmenecr à Vierde une gráfde ledêe de t 0,000 hommés- 
(sans la Landwehr) seront, eerutés dans vane dela fnónarchie;, 
à Pezeeption. tontofois de Ia: Hongrie qui est.prêt&100,000. à mettre hom- 
mes à la disposition du gouvernement. L'armée pourrait, par conséquent, 
recevoir un eflectif actif de 6 ‚à 650,000 hammes. Le premier transport des 
volontairés de en boek dé 6,900 hommes pdrtirademain,» 


Ne 2 ie At Francfort, Â2 avril,” 


: Densleadsnoe'dd Beide l'asserabep deohoiames deean- | 


Ruhe Me A'âvOeatsgÖnbre VE Heke énbimt eo ra 5 
senter le grand- daché deEuxembourg. Le comité des cinquante 
annonce par une lettfédönt le président donne.leeture, qu'il 
s'est mis directement en rapport avec la diète germanique; cette | 
lettre contient-en outrerda motion tendant à ge que | assemblée | | 
des 17, (hemmes,de coufiance) demande à être inentporée À Älá' 
diète et: qwelje veuille, bien. cosamganiquer. au comiie des'e eia- 
quante les démarches qu elle a faites pour exécnter les résolu- 
tionsde l'asseurblóe:prêparatoire. Pendant: qu'elle. discutait la 
première motion ; l'assduibtóe a'requ eetmmunication de l'ar- 
tötó'de'la diète du -7- avril, qui abfogòrcelui du 30. marset. 
‘admet les rôsolntions dé l'asserablóe prêparâtoire comme base 
des ôlections de Pagdêlhbrèe’ éónstitdante. L'asserbtée'des 17 
aalors resolu de ennfguniquer ce rösultat au comité des cin-. 


| .qüönteet d’ ajouter qhe | la geconde motion avait requ de la sorte. 


sasolation. _ 
Quant à-la seconde sotion M. le ‘president. s test chargé de 
faire. cennaitre au comité des cinqunaterhes molifs quiont em- 


pêché les 77 de proposer leur incorporatie à: la. diète, et de'|- 


Pavertit eri même. tefas que les 17 s'élatent:róservód'exiger. 
cette incorporation: tóûtes les fois quo ld niarohe des discussions |: 
‘rendrait Ta mesure Kötedsaï irè. î i 


Bstrait du protooolé de la 27° séance de Ja diëte germarigje 
… et du Zavrd 1848. +: - 


Considérant que les lois éxeeptionnelles-de la canfiédération. geemani; 3 


que, rendues depuis, túrhaée io, dút déjd,'à la suite de changements 


survenns dans ces Hermieks' temps, cessé, partout d'être en vigùéur jcûn; | 
is | 


sidérant que.la diète , geemanigue a, formellement déclaré que ‘ces | 
"étaient abrogdee. et soppend, arr, sar Je la motion ze gaen. villes: 
hbres: : En 

Lesdites lois’ et vet eaepandie sont su piel poat tous les 
Btats fédéraux et doivek. être cönsidérées comme eyant-eessé d'être; en 


hm si sla est ontheemd. sera publi an avis à ce pn jk 


si dat 7 


ve ar _ : 


T e anal de St-Rúterabourg pulse: avis. suivant qui vient 
d'être adressé par la. mason hohe et-comp. à,ses correspon= 
heap à l'étranger: 

Va la difficulté qui $Wabgineald dei jar en joar de négocier des lettres 
en change sur Paris à tontes les Bourses de l'Europe, nous engaggons, ‚ook | 
correspondants à serembouzser. de:la manière usitée sur M. John Mollett, 


|-Anstin-Eriars paasage‚à Londres, de tous les paicments ‘qw”ils seraient apr 


pelés à à faire sur. nos lettges de crédit en cirenlation, au lieu, des tamboer | 
spiriient ‚sor. Paris qui. “yt trouve jodiges, et en n enTozant, äM. Moller les | 
duplicatas des quittaneus, : pmen Mii Cour. 

4 en de der avril 1848. EN 


„MIEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA AYE, 


nn Samedi 15 Avril 1848. —(Représentation u 121.) 
“5 10 geur la CLOTURE jusqu'après les FÊTES DE PAQUES. | ee 


_ROBERT-LE-DIABEE: 


Berandvopéra en ade äêtes , rr ‘de M. Scribeet G, Delavigne , he -F 
de G. Meyerbeer, 


| erin. et, autres étoffes ; 


ANNONCES. 


‚Par le mirijstòrg. du, notaïre de w. dg DEN BERGH , _pésie' 


„mercredi 19 avril 1848 et 


dant à La Hage , Ál sera procédé de, 
ple quai dit en td 


jeurs suiva ts, en | maison sis 
côâtádu goed, seg, n°, Kij ape, 


A LA VENTE PUBLIQUE KT A DENCHÈRE, - 


d'ua FORT BEAU MOBILIER consistant. gp meubles parlaiteraent. os 
tionnés et très bien conservés ‚ à savoir : un ameuble-nent de salon ei hòis: 
de palissandre, composé de canapés „ ‘chaises longues, fauteuils et. chaises: 
une êtagère richement sculptée avec glaces, une table à thé; corvmódtes: 
‚avec dessus ei marbre et chiffonnière ; un second. anzeublement dezsnlon 
en bois d’acajou , composé d'un canapé, fauteuils ct. chaises recouvertss 
en étoffe rouge. hrochée avec fleurs; canapés et chaises récoyiverts en- 
bergères recouvertes en cuir de couleur ct adtres: 
étoffes ; ue armoire en bois d’ acajou ; '$ des rideaùs d'ameublement enx 
‘damäs rouge broché et autres étoffes 5 des penidules en brorize viehiement: 


[travailtées , statuettes , cändélabres vt autres ornendeuts de scalpteuns: 


fradgaislterommeés, 5 ‘tels que Pradier, Gechter, Fratin , eta. 3 5: des tapis.des 
Smyrne et des fabriques d'Angleterre et de Cournai , des tapis de table „ 
„de,tapis:de, pied et des carpettes; des lits en fer avee matelats élastiqu ues , 
ln et traversins 5 preset 3 vet 5 et des ‘üstenstlés de mu 
en guivre et étain 3 et enfin üelqaës armes Feu, tels que pistolets ; 
TE eg Die 







it ‘dettd-verste seront ooit 5 
LE ide) 17 ET LE MARDI[ 18 AVRIL, dap 1 heures da morio” 


‚qu'à 3 heures de Er zaad 


i H Et 


TR 


un grand, arts de K à quinze pièces de matten , 









nn AAN 


Bt 
EEN Rd: 


4 


he 


RN 
ER: 


ï 


4 


- richement - 


menklé, . CHAMBRE DE BAIN, ‘ete,, avec jouissanoe dam. bean — 


JARDIN, dans un des meilleurs gnartiprs de La Haye, 


_S’adresser, f franc ds.port ‚au Baren eee journal, sous Viaitiale A. 
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* Ballet B Dat Bourse: Bi 4 


soir, On annonguit qugites arne za „Bangnas, 
tales. étaient. conraantad Jaen pent examiner- 


Ë sion des billets des, bapqups. locales é qui 
dico cultés dans les tpansag tons commerciales. ** 


Le'd Pp cad mont: au dd hd er ad son aide 


fasaot A vaat DEE 
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